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Institut d'hygiene et parasitologie de l'Universite de Lausanne.

Notes de parasitologie.
Par B. Galli-Valerio.

1. Un cas de Linguatula rhinaria Pilger chez un chien. Le
Dr. Pellaton, medecin-veterinaire a Lausanne, m'apportait le
29 mai 1936 une femelle de Ling, rhinaria eliminee par un chien
epagneul äge de 15 mois. Cet animal, qui avait presente des

symptömes cliniques faisant' penser ä la maladie des jeunes
chiens, avait ete soumis ä des inhalations d'essence d'eucalyptus,
et c'est ensuite de ces inhalations qu'il avait elimine le parasite
en question. L'exemplaire elimine, presentait une longueur de
9,5 cm sur 1 cm de large ä la partie anterieure et 2 mill, a la
posterieure. L'origine de l'infection reste douteuse, car ce chien
avait ete importe d'Algerie en aoüt 1935. Mais nous savons que
ce parasite existe autochtone en Suisse.

Buri1) en effet avait trouve aux abattoirs de Berne jusqu'au
23,80% desbovidäs infectespar les larves de ce parasite (Linguatula
serrata Fr. ou Pentastoma denticulatum Rud.) et il avait eu l'obli-
geance de m'en envoyer de nombreux exemplaires. Au contraire,
au point de vue de la presence du parasite chez le chien, Buri ne
citait qu'un seul cas observe dans le canton de Berne. Avec raison,
Buri faisait remarquer, que ce parasite est probablement plus
frequent qu'on ne pense, mais qu'il passe le plus souvent inapercu.
La frequence du reste des formes larvaires chez les bovides, n'est
pas necessairement en relation avec la frequence chez le chien, car
quelques chiens infectes disseminent des ceufs tres nombreux, pou-
vant infecter un nombre tres grand de bovides.

Moi-meme j'ai decrit un cas que j'ai observe en Suisse chez un
jeune homme äge de 19 ans et Signale un second cas probable,
observe aussi en Suisse2). En 1919 j'avais prie mon regrette collegue
Socin de rechercher les formes larvaires de L. rhinaria sur les ca-
davres de l'institut pathologique. II en trouvait immediatement
une localiseeau foie. Celaconfirme toujoursplus que ce parasite est
partout bien plus frequent de ce qu'on ne pense, mais souvent les
symptömes qu'il determine chez le chien comme chez l'homme,
sont mis sur le compte d'un rhume, d'une infection catarrhale etc.

Un caractere tres tvpique chez le chien, caractere qui m'a
permis une fois de faire un diagnostic ä distance, diagnostic
completement confirme, est le suivant: Le chien infecte baisse

') Schw. Arch. f. Tierhlk. Bd. 55, H. 11, 1921.
2) Cent. f. Bakt. I. Abt. Orig.-Bd. 86, 1921, S. 348.
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continuellement l'extremite de son museau et gratte son nez
avec les pattes anterieures. Le fait que le Dr. Pellaton a obtenu
l'expulsion de la Linguatula ensuite d'inhalations d'essence de
terebentine, demontre qu'on pourrait guerir les chiens infectes
par l'intermediaire de fumigations. II serait en tout cas interessant

de pratiquer dans tous les abattoirs de la Suisse des recher-
ches analogues a Celles faites ä Berne par Buri, et d'attirer aussi
l'attention des anatomo-pathologistes sur la frequence des
larves de Linguatula chez l'homme. J'ai en effet l'impression
qu'une bonne partie des statistiques se rapportant ä l'homme,
ne correspond pas du tout ä la realite: On ne recherche pas le
parasite systematiquement, on le trouve une fois par hasard et
l'on etablit le pour cent sur tous les cadavres autopsies! En effet,
lä oü les recherches ont ete faites systematiquement, le pour-
centage des larves chez l'homme est bien plus eleve.

2. Nouvelles observations sur le cycle evolutif du Dicrocoelium
lanceolatum Stiles et Hass.

Dans un travail precedant1) j'ai resume les travaux des diffe-
rents observateurs, travaux qui portent ä la conclusion que I'hote
intermediaire de ce distome n'est pas represente par un mollusque
aquatique, mais par un mollusque terrestre, comme Piana l'avait
pense, et que sa forme larvaire serait Cercaria longocaudata Piana.
De mon cote, ayant trouvö cette cercaire chez Zebrina detrita var.
radiata, dans les voisinage d'Orsieres (Valais), j'ai considere ce
mollusque comme I'hote intermediaire du D. lanceolatum dans
cette zone et admis la possibility de la transformation de la cercaire
en metacercaire qui, fixee aux herbages, servirait ä l'infection de
I'hote definitif. Depuis ce moment, j'ai continue mes recherches en
vue de la formation de cette metacercaire, en p lac;ant les Zebrina
dans une boite vitree avec de la dent de lion. Chaque fois que j'enle-
vais la vieille dent de lion pour la remplacer avec de la fraiche, je
plagais la vieille dans de l'eau la lavant plusieurs fois et je versais
l'eau de lavage dans un verre conique pour la laisser sedimenter.
Le sediment recolte ä la pipette, etait examine au microscope. Or
trois fois, je constatais dans le sediment la presence de kystes trans-
parents pouvant etre consideres comme metacercaires du D. lanceolatum.

Le premier trouve le 23. 9. 35 avait la dimension de 216 x 120 /.t
membrane a double contour et contenait une metacercaire de
132 X 75 /t a tube digestif ä deux branches non ramifiees. Le
second trouve le 7. 11. 35 avait la dimension de 525x150 jx et
contenait une metacercaire de 450 X 135 q. Le troisieme trouve

P Schw. Arch. f. Tierhlk. 1935, p. 422.
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le meme jour avait des dimensions de 375 X 225 fx avec une
metacercaire de 300 X150 fx. Le 25. 1. 36 je trouvais deux autres
kvstes l'un de 315 X 165 fx avec une metacercaire de 270 X 150,«,
l'autre de 285 X 240 fx avec une metaceraire de 270 X 195 fi.
Si ces kystes, qui malheureusement me faisaient l'impression
d'etre älteres par leur sejour dans l'eau, sont bien des metacer-
caires de D. lanceolatum, ils confirmeraient la supposition que
ce parasite n'a qu'un seul höte intermediaire et que l'infection
de l'hote definitif a lieu avec les herbages portant les metacer-
caires. Ce cycle evolutif, s'accomplissant dans des mollusques
terrestres, expliquerait tres bien pourquoi D. lanceolatum est
plus frequent chez l'homme que F. hepatica, et pourquoi il se
rencontre chez moutons et lievres dans des zones tres seches.

Malheureusement cette annee Z. detrita a ete tres rare, tandis
que dans la meme zone etait assez abondante Helicella obvia.
Mais un grand nombre d'exemplaires de cette espeee examines,
ne m'a pas permi d'y constater des cercaires.

3. Sur quelques nodules pulmonaires et du foie d'un cheval.
Une serie d'oeufs et de larves d'helminthes peut determiner des
nodules dans les poumons et le foie du cheval et il y a deja de
longues annees que j'ai attire l'attention sur ces nodules, sur-
tout au point de vue des confusions possibles avec les tubercules
morveux1). Tout dernierement, dans les poumons et le foie d'un
cheval qui m'ont ete envoyes par Mr. le Dr. Benoit des abattoirs
de Lausanne, j 'ai constate la presence de nodules determines par
trois parasites differents. Tandis que dans le poumon les nodules
presentaient la dimension d'un grain de millet ä un grain de
chanvre, dans le foie ils ne depassaient pas les dimensions d'une
petite tete d'epingle. Quelques nodules du poumon etaient
mous, les autres infiltres de sels calcaires. Ceux du foie etaient
tous infiltres de sels calcaires. A l'examen ä frais de quelques
nodules mous du poumon j'ai constate qu'ils contenaient une
moisissure sous forme de filaments flexueux, ramifies de 15 ä 30 X
3 k4tfx quelques uns se terminant par une capsule spherique de
6 ä 9 [j, avec des granulations refringeantes(spores?). Apres
decalcification ä l'acide formique et coloration au carmin alune,
j 'ai constate dans les eoupes les faits suivants:

Dans les poumons, nodules k centre forme par un materiel
amorphe avec quelques restes de noyaux, entoures par une coque
fibreuse infiltres de cellules rondes. Dans le materiel amorphe, on

1) Arch. p. le scienze mediche 1893 p. 173, Le neoformazioni nodulari.
Parma 1897. Patologia generale. 1" et 26 ed. Milan. 1898 et 1911.
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distinguait dans quelques nodules, des filaments flexueux, ramifies,
disposes d'une fat/on tres irreguliere correspondant ä eeux trouves
dans les examens ä frais. Dans un autre nodule, j'ai trouve la
presence d'un jeune kyste d'echinocoque divise en petites loges mais
sans tetes. Les nodules du foie presentaient une structure tout ä
fait analogue et tandis que dans les uns il y avait des filaments
de moisissures, dans un j'ai trouve un fragment de larve de nematode

et dans d'autres je n'ai rien trouve.
Ce cas interessant demontre que chez un seul cheval, les

nodules du foie et des poumons peuvent etre determines par
des parasites differents, de sorte que pour le diagnostic il ne
faut pas se limiter ä l'examen d'un seul nodule, mais en examiner
plusieurs.

4. Sur quelques cas d'Epithelioma contagiosum. J'ai eu l'oc-
casion de voir quelques cas interessants de cette affection si
importante pour la pathologie aviaire.

Un oison provenant du Chateau de Ripaille (Savoie) et ayant
succombe au cholera des poules, presentait une lesion d'epith.
contagiosum sous forme d'une neoformation bosselee situee a
la partie inferieure de la tete ä la base du bee (fig. 1).

Aucune autre lesion, ni sur la surface du corps, ni aux yeux,
ni ä la gorge. Cet oison presentait aussi une infection ä Heterakis
dispar Sehr., Ascaridia anseris Sehr, et Strongylus nodularis Rud.

Un jeune pigeon de Chailly s. Lausanne, presentait au
niveau du jabot deux excroissances de la dimension d'une noisette.
A l'autopsie on constatait qu'elles etaient formees par une masse
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jaune, dure, remplissant completement le jabot et presentant
tous les caracteres d'une lesion d'epith. contagiosum. Chez deux
pigeons de Monthey (un adulte et un jeune), les lesions de l'epith.
contagiosum se presentaient sous la forme de membranes jaunes,
epaisses localisees au pharynx.

Chez une jeune poule de Lausanne, les lesions de l'epith.
contagiosum se presentaient sous forme d'un materiel
puriforme, epais, jaunatre remplissant les deux sacs conjonctivaux
et couvrant la cornee. Sur la paupiere superieure de l'ceil droit
il y avait une excroissance crouteuse ombiliquee. Des lesions
croüteuses analogues etaient disseminees sur toute la surface
du corps. Sur la langue il n'y avait qu'un leger exsudat blanc-
jaunätre. Vu les bons resultats que j'avais eu dans le traitement
de l'epith. contagiosum de la poule avec l'autovaccinotherapie1)
j'ai essaye d'appliquer a cette poule le meme traitement.

Le 12. 6. 36, j'ai enleve la pustule de la paupiere et apres l'avoir
trituree dans un mortier avec une eprouvette de solution physiologi-
que sterile, je l'ai ehauffee une heure au bainmarie k 5°; agitant
continuellement. A 3 h. y2 j'ai inocule 1 ce de ce vacein dans les
muscles pectoraux de la poule. Le 15, l'ceil droit est completement
degage, tandis que le gauche presente encore de l'exsudat. Les
croütes sur le corps se detachent et tombent. J'inocule 1 cc. de
vaccin dans des pectoraux. Le 17, l'oeil gauche a encore un pcu
d'exsudat, tandis que toutes les croütes du corps sont tombees.
J'inocule encore 2 cc. de vaccin. Le 19, il n'y a plus que tres peu
d'exsudat dans l'oeil gauche. J'inocule 2 cc. de vaccin. Le 22 il n'y
a presque plus d'exsudat. J'inocule 3 cc. de vaccin. L'exsudat
a completement disparu.

La poule qui etait tres maigre et ne mangeait plus, des la
premiere inoculation a recommence a manger et eile s'est
completement remontee. II ne lui est reste qu'une legere opacite
de la cornee de l'ceil gauche. Ce cas demontre, encore plus que
le precedent, la possibilite de guerir des cas d'epith. contagiosum,
meme tres avances et accompagnes d'un etat de deperissement
tres fort, par Taction de l'autovaccin.

Referate.
Bösartiges Katarrhalfieber bei Rindern. Von Dr. Curt Fischer,

Tierarzt in Weischlitz i. Vgtl. Deutsche Tierärztliche Wochenschrift.

1936. Nr. 27. S. 470.

b Schw. Arch. f. Tierhlk. 1925, p. 243.
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